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C'est mon maître



« J'ai lu tout ce qu'a écrit le cardinal Pie. 

C'est mon maître », dit saint Pie X.

Le 26 septembre 1815, il y a 200 ans, 
naissait le cardinal Pie, évêque de Poitiers. 
Celui-ci fut un défenseur intrépide de la 

Foi catholique et un héraut fidèle du 

magistère de l'Église, prêchant avec force 
l'enseignement et les directives des papes.

Remarquant que naissait dans l'Église 
catholique une volonté d'alliance entre le 
monde moderne et l'Église et que le libé-

ralisme pénétrait partout, il lutta et pria 
pour que le pape condamne ces erreurs. 
Le pape Pie IX, le 8 décembre 1864, pro-
mulgua l'Encyclique Quanta cura et le 
Syllabus, cette compilation de condamna-
tions antérieures que ce pape a rassemblées 
pour leur donner une force nouvelle et une 
grande solennité. Ainsi le libéralisme qui 
s'immisçait dans les milieux catholiques 
fut dénoncé vigoureusement.

Un peu plus tard, c'est le pape Léon XIII 
(le 20 juin 1888 dans son Encyclique Libertas 

praestantissimum), qui condamna la fausse 
liberté qui avait fait la Révolution et posé 

les fondements de la société contemporaine 
sans Dieu.

Pour comprendre et analyser toutes ces 
choses, venez à la conférence mensuelle au 
Prieuré, où nous étudions le livre La Conju-

ration antichrétienne de Mgr Delassus !

Abbé Michel Rebourgeon

Nous reproduisons ici, avec son aimable au-

torisation, de larges extraits de l'article de 

M. l'Abbé François-Marie Chautard, recteur 

de l'Institut Saint-Pie X, paru dans Le Char-
donnet no  de janvier .

Tout au long de son épiscopat, le cardi-
nal n'a pas manqué de répondre aux 

arguments utilisés par ceux que Pie IX ap-
pelait « les pires ennemis de l'Église », les ca-
tholiques libéraux. Voici en particulier sept 
réponses apportées par Mgr Pie à autant 
d'arguties libérales.

Bulletin du Prieuré Saint-Maximin de Toulon

Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X

Un évêque face au libéralisme

L'argument de la repentance
Ce que l'on appellera plus tard la repen-

tance fut l'une des premières erreurs des 
libéraux catholiques. Ce travers consiste à 
dénigrer son propre camp par manque de 
conviction et par contamination du dis-
cours adverse. Les catholiques libéraux 
s'évertuaient ainsi de mille façons à excuser 
les ennemis de l'Église tout en s'ingéniant 
par mille astuces à en accabler les meilleurs 
défenseurs.

Cela revient à ménager l'erreur, et, 
par égard pour le loup, faire le procès de 
l'agneau.

L'argument de la charité
Comment aurait-il la charité dans le 

cœur celui dont la bouche est si impétueuse ? 
De ce vieil argument régulièrement resser-
vi, le cardinal Pie a fait justice en rappelant 
que la charité consiste précisément dans 
l'amour et la transmission de la vérité.

« Les personnes ? Mais Dieu nous en est 
témoin, nous demandons chaque jour au ciel 
leur amendement. Nous donnerions notre 
vie pour les conquérir à la vérité et à la grâce, 
pour leur procurer le don de la foi et leur ou-
vrir la porte du ciel. S'il y a quelque chaleur 

« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer … 

levez les yeux vers l'étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L'Etoile de la Mer

Le Cardinal Louis-Édouard Pie

(Eugène Lejeune, musée des Beaux-Arts de 
Chartres)



de vivacité dans notre langage, c'est sans 
doute parce que la tiédeur sur la doctrine 
serait un crime, et toute capitulation se-
rait une trahison ; mais aussi parce que 
ce serait de plus une cruauté envers tant 
d'esprits égarés dont plusieurs pèchent 
par ignorance plus encore que par im-
piété. Qu'on ne nous reproche donc pas 
comme un acte d'intolérance ce qui n'est 
que le cri de notre foi et de notre charité 
envers Dieu et nos frères. La philosophie 
conteste à Jésus-Christ son empire ; et, en 
face de cette négation, on réclame notre 
silence ! Non, non : “Malheur à moi si je 
n'évangélise pas !”, dit saint Paul. »

L'argument de la prudence
Tout aussi classique, l'argument de 

la prudence est une arme favorite des 
libéraux. Ils aiment à qualifier de té-
mérité la hardiesse des bons et de folle 
imprudence leur intrépidité. De cette 
lâcheté fardée, Mgr Pie ôtait le masque : 
« La prudence est partout et bientôt le 
courage ne sera plus nulle part. Nous 
périrons de sagesse, vous verrez. Nos 
devanciers n'étaient pas si tranquillistes. »

L'argument du réalisme politique
Combien de fois les libéraux n'insis-

tent-ils pas sur le sens des circonstances, 
le réalisme, le sens du possible, en un 
mot le pragmatisme ? À les entendre, le 
pouvoir des ennemis de Dieu serait si 
grand qu'il serait plus sage, plus réa-
liste, plus fin, de s'arranger, de compo-
ser, de concéder, sous peine de ne rien 
conserver.

Derrière cette objection, le fils de saint 
Hilaire y discernait un manque de foi et 
d'espérance dans la puissance de Dieu.

« Qu'on n'objecte pas davantage qu'il 
ne faut pas se heurter à des impossibilités, 
mais savoir prendre son parti des faits 
accomplis et de la défaite sociale des prin-
cipes de la foi. Des impossibilités ! Mais 
en est-il pour le Tout-Puissant ? Ah ! Ce 
qui pourrait les créer au profit du mal, 
c'est la faiblesse des bons plus que la 
force des méchants ; et le principal nerf 
du règne de Satan est l'énervation du 
christianisme dans les chrétiens. La 
lutte contre l'impossible ! Mais n'est-ce 
pas la lutte nécessaire du fidèle ? N'est-

ce pas l'impossible qu'il demande chaque 
jour quand il dit à Dieu : “Que votre règne 
arrive, que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel” ? »

L'argument de l'apostolat
Si l'on veut être apôtre, que gagne-t-

on à être virulent ? N'est-il pas plus apos-
tolique de rester réservé devant l'erreur ?

« Monsieur le Comte, répondait 
l'évêque de Poitiers à Montalembert qui 
défendait cette thèse, on n'est apôtre qu'à 
la condition de travailler à être saint ; et la 
première condition de la sainteté, c'est 
l'orthodoxie. La plus généreuse ardeur 
n'y saurait suppléer. Nous ne pouvons 
rien sans la grâce, et l'on n'amènera 
point la grâce à divorcer avec la doc-
trine. Chez le serviteur de Dieu et de la 
cause divine, l'erreur, même inconsciente 
et qui ne constitue pas le péché formel, est 
encore un très grave obstacle à la fécon-
dité de la parole et de l'action.

On est puissant pour le bien quand, 
après avoir écarté cette première cause de 
stérilité, aujourd'hui trop générale, on se 
donne tout entier à l'œuvre de sa sanc-
tification personnelle, en vue de contri-
buer ensuite à celle des autres, selon que 
Notre-Seigneur nous en a tracé la règle : 
“Je me sanctifie pour eux afin qu'à leur 
tour, ils soient sanctifiés dans la vérité.” »

L'argument de la diplomatie
Plutôt que de heurter l'adversaire, ne 

vaudrait-il pas mieux éviter de le froisser 
afin de l'amadouer ? Les résultats sont là 
pour dégriser les esprits. « Vous avez semé 
beaucoup, disait-il aux libéraux dans une 
autre circonstance, et vous avez peu re-
cueilli. Jamais mouvement plus vaste n'a 
abouti à si petit et si douteux résultat. La 
raison en est que deux ou trois fausses 
lueurs ont égaré les hommes et troublé la 
vue même des sages. Avec deux ou trois 
principes définis, vos enfants seront 
plus puissants pour le bien que vous ne 
l'avez été. Notre siècle est fatigué d'ex-
pédients, fatigué de transactions et de 
compromis. Trop de diplomatie dans 
le maniement de la vérité n'honore et 
ne grandit point notre caractère, à ses 
yeux. La sincérité nous sert mieux dans 
son esprit que l'habileté. »

Et toute cette diplomatie de sacristie 
se révélait bien inutile : « Le libéralisme 
est une bête qu'on n'apprivoise pas ; le 
cornac est croqué par l'éléphant. »

L'argument de la mission spirituelle 
de l'Église

« L'Église ne fait pas de politique », 
ont coutume de dire les libéraux. L'Église 
est trop spirituelle pour cela.

« Ne sont-ce pas nos contradicteurs 
qui nous contestent à tout instant le droit 
de cité, qui nous interdisent le feu et l'eau, 
et veulent nous frapper d'ostracisme ? 
À les entendre, le ciel est à nous, et la 
terre est à eux ; le temps leur appartient, 
et nous ne devons songer qu'à l'éternité. 
Le chrétien, le prêtre, l'évêque qui sortent 
du temple, qui posent le pied dans les af-
faires de leur pays et de leur époque, vio-
lent l'entrée d'un terrain interdit. Voilà ce 
qu'on nous répète à satiété. Et nous, nous 
répondons que, l'Église ayant été placée 
par Dieu sur la terre, et non dans une 
autre planète, nous ne saurions donner 
notre entière démission des choses de la 
terre ; nous répondons que, les destinées 
temporelles de la religion étant liées à 
celles de ce monde, rien ne nous fera 
jamais accepter l'arrêt de bannissement 
et la sentence d'émigration qu'on nous 
notifie ; nous répondons enfin que, tant 
qu'on ne nous aura pas évincés de notre 
Pater, nous garderons le droit et le de-
voir d'apprécier les choses de notre pays 
et de notre temps dans leurs rapports 
de convenance ou d'opposition avec la 
glorification du nom de Dieu sur la 
terre, avec l'avancement de son règne, 
avec le triomphe de sa loi. »

« Ceux qui disent que la religion n'a 
rien de commun avec la politique disent 
la chose la moins sensée du monde. La 
religion ne peut exercer son action sociale 
qu'au profit d'une société constituée et 
organisée. »

« Il faut avoir des principes sûrs en 
politique pour tirer quelque profit de 
l'expérience des événements, par la même 
raison qu'il faut connaître sa route pour 
se remettre dans le chemin. »





	Les différentes conférences du vendredi 
soir sont indiquées dans le tableau ci-
contre !

 Les 6 et 7 février, M. l'Abbé Vincent Cal-
lier, prieur du prieuré de Mantes-la-Jolie 
et aumônier national des Foyers adora-
teurs viendra nous parler de l'œuvre des 
Foyers adorateurs dont certains d'entre 
vous font déjà partie. La correspondante 
pour notre prieuré est Mademoiselle Fran-
çoise Blanc (tél : 06.81.03.11.49). M. l'Abbé 
Callier donnera une conférence à l'église 
Sainte-Philomène le samedi 6 février 
à 17 heures, avant la messe du premier 
samedi du mois et célébrera la messe et 
prêchera à Saint-Pré le dimanche 7 fé-
vrier.

 Samedi 6 février à 14 heures au Prieuré 
Saint-Ferréol - 40, chemin de Fondacle - 
13012 Marseille : Réunion pour tous les 
parents intéressés par le projet d'un col-
lège-lycée pour garçons, situé à ¾ d'heure 
de Toulon et de Brignoles, à ½ heure de 
Marseille et à 25 minutes d'Aix-en-Pro-
vence. Il s'agit de présenter le projet, de 
répondre à vos questions et de connaître le 
nombre de garçons susceptibles de partici-
per à une rentrée en septembre 2017 pour 
les classes de 6e – 5e – 4e. Seront présents : 
M. l'Abbé Bouchacourt, supérieur de dis-
trict, ses deux assistants et l'économe du 
district. Venez nombreux !

	M. l'Abbé Rebourgeon s'absentera du 22 
au 26 février pour suivre la Session de 
théologie au Séminaire de Flavigny.

	Le samedi 27 février, aura lieu la Jour-
née des parents d'élèves à Saint-Pré, où 
M. l'Abbé Chautard, recteur de l'Institut 
Universitaire Saint-Pie X, donnera une 
conférence sur le « rôle des humanités 
dans l'éducation des enfants ».

	Les 5 et 6 mars, aura lieu un Pèlerinage 
des jeunes, de Cotignac (monastère de 
Saint Joseph) à la grotte de la Sainte-
Baume. De plus amples renseignements 
seront donnés prochainement.

	Les 10 et 11 mars, les prêtres seront en 
réunion de Doyenné.

	Notre pèlerinage annuel à Cotignac aura 
lieu le dimanche 13 mars prochain et sera 
présidé par M. l'Abbé Christian Boucha-
court, notre Supérieur de district.

 Les 9 et 10 avril, aura lieu le Pèlerinage 
de la FSSPX au Puy-en-Velay pour le 
grand Jubilé à Notre-Dame du Puy (nous 
pouvons obtenir une indulgence plénière). 
L'Association Sainte-Philomène organise 
un déplacement en car depuis Toulon et 
Saint-Pré (départ le vendredi 8 avril au 
matin et retour le dimanche 10 au soir) et 
s'occupe de toutes les réservations pour 
ceux qui prendront le car. Venez nombreux 
et réservez déjà ces dates.

Annonces diverses

Chronique

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, As-
somption et un dimanche de juin, 
pour la kermesse (se renseigner)

Semaine :
 jeudi : 18 h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

Conférences et réunions

	Conférence par M.  l'abbé Re-
bourgeon. 

 Sujet : Les Illuminés de Bavière et 
les Jacobins, acteurs de la Révolution 

française. À Toulon, vendredi 12 
février, à 19 h 20, au Prieuré (après 
la messe).

 Cours du soir, avec M. l'abbé 
Serres-Ponthieu le vendredi 19 
février, à 20 h 30, chez M. et 
Mme de Pierrefeu. Sujet : étude 
de l'Apocalypse (suite).

 Réunion du Cercle d'études, 
avec M. l'abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 26 février, à 19 h 20, 
au Prieuré (après la messe). Sujet : 
étude de l'Apocalypse.



Crèche de l'église Sainte Philomène

Nouvelle couverture en tuiles de la chapelle  
du Prieuré qui subissait, en cas de forte pluie, 
des fuites à l'intérieur, y compris sur l'autel. 
Toute aide financière serait la bienvenue.  
Nous vous en remercions par avance. Que 
Dieu vous le rende au centuple !

Tirage des rois avec les enfants du catéchisme, au Prieuré



Saint Blaise, le 3 février 316

Ayant étudié la philosophie et la mé-
decine, saint Blaise, de médecin, 

fut élu évêque de Sébaste en Arménie 
romaine, ou Petite Arménie1.

Durant la persécution de l'empereur 

romain Dioclétien, saint Blaise se réfu-

gia dans une caverne du Mont Argée qui 

domine toute l'Anatolie, près de Césarée 

de Cappadoce. 

Le 13 décembre 302, à Sébaste, fu-

rent martyrisés Eustrate, dans une four-

naise, et Oreste, sur un gril, sous le préfet 

Agricola et sous l'empereur Dioclétien. 

Saint Blaise alla recueillir les reliques 

de saint Eustrate et les ensevelit près de 

celles de saint Oreste. Il exécuta exac-

tement les dernières volontés de saint 

Eustrate, puis regagna sa cache.

En 316, si l'empereur d'Occident, 

Constantin, venait de se convertir au 

christianisme, son dernier rival, Lici-

nius, empereur d'Orient, persistait non 

seulement dans le paganisme, mais aus-

1 Sébaste, aujourd'hui Sivas, à l'est de la Turquie 
contemporaine, sur le fleuve de l'Halys qui, d'une 
montagne d'Arménie se jette dans la Mer Noire 
après un détour par la Cappadoce et la Galatie.

si dans la persécution anti-chrétienne. 

Aussi, à la découverte de la cachette de 

saint Blaise, Agricolaüs, gouverneur de 

la Cappadoce et de la Petite Arménie, 

l'en fit sortir et lui fit infliger une longue 
flagellation puisqu'il persistait à refuser 
de sacrifier aux idoles ; attaché à un po-

teau où l'on déchira son corps avec des 

peignes à laine2, saint Blaise fut ensuite 

enfermé dans un cachot. Sa réputation 

de sainteté fit affluer de nombreux ma-

lades aux abords de sa réclusion d'où il 

les guérissait, notamment en sauvant de 

l'étouffement un garçon qui avait mal 

avalé une arête de poisson (de cela vien-

dra la bénédiction du Rituel Romain, à la 

St-Blaise, appliquant3 deux cierges bénis 

aux cous contre les maux de gorge). Puis 

on le jeta dans un lac d'où il sortit sain 

et sauf ; enfin il fut décapité avec deux 
enfants. Auparavant, sept femmes qui 

avaient recueilli des gouttes de sang qui 

coulaient de son corps furent à ce signe 

reconnues pour chrétiennes, et après 

avoir enduré de cruels tourments, furent 

mises à mort.

Saint Blaise est fêté chez les Orien-

taux le 11 février. Ses reliques furent ap-

portées par des croisés4 en Occident où 

2  Peignes de fer ; c'est pourquoi on l'invoque 
contre les maladies dartreuses (pityriasis).
3  Le prêtre disant : « Que Dieu te libère de tout 
mal de gorge et de tout autre mal, par l'intercession 
de saint Blaise, évêque et martyr. Au Nom du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit. »
4  En 1838, Eugène Boré, visita Sébaste, alors 
Simes, dans l'empire Ottoman, aujourd'hui la 

il est fêté le 15, mais surtout le 3 février. 

Plusieurs guérisons miraculeuses obte-

nues par l'intercession de saint Blaise 

augmentaient la dévotion envers lui au 

point qu'on le compte au premier rang 

des quatorze saints « Auxiliaires ».

Saint Blaise est le titulaire de l'église 

de Montfort-sur-Argens. Dans les an-

nées Quarante du xxe siècle encore, la 

paroisse se préparait à la fête patronale 

par une neuvaine : chaque jour, à l'autel 

du saint, se célébrait une messe pour un 

des quartiers de la commune. Le jour de 

la fête, bénédiction et application des 

cierges, bénédiction de l'huile, messe 

chantée et vêpres. Le dimanche de la 

solennité, bénédiction du pain, messe 

de communion, grand-messe, vêpres, 

procession et bénédiction de la cité. Le 

lundi, grand messe des remerciements 

au saint.

Saint Blaise est le patron de la cité 

et du diocèse de Raguse5, Dubrovnik en 

croate, où se célèbre ce 3 février 2016 

le XVIIe centenaire de son martyre pour 
laquelle commémoration, le pape François 
envoie le cardinal Puljić, d'origine croate, 
archevêque de Sarajevo, le représenter, plu-
tôt que le cardinal Bojanic, archevêque de 
Zagreb, capitale de la Croatie.

Abbé Laurent Serres-Ponthieu

Turquie, et vit le tombeau (vide bien sûr) de 
saint Blaise, lequel est considéré comme un héros 
mahométan par les autochtones : les mahométans 
ne sont point à un anachronisme, mensonge ou 
illusion près.
5  En 971, saint Blaise apparut aux Ragusains et 
les avertit contre l'assaut prochain des Vénitiens. 
Dès lors, ils le choisirent comme patron de la cité 
puis de la république de Raguse.

Saint Blaise

(Hans Memling, 15es.)

Martyre de saint 

Blaise

(Giovanni-Antonio 

da Pesaro, 15es.)

Le mont Argée, de nos jours

Sivas, ancienne Sébaste


